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LES HUITRES CANADIENNESo
Au Caaail y a'dielix e.spèces d'huîtres: les grosses

-îîtres péêchees sur la côte Est et les, petites huitres
(Iu 'on rencontre mir la cote Ouest. lies grosses espèces
sont c'onnuies dI'un bout à l'autre dlu Canada et sont

j\l)c(liéCs par wagons entiers et transp)lantées sur la
irl"te (lu Pacifique. lies petites espèces sont pour la
pidnpart inconnue., dle lat plus gr departije des pays
de l 'Est, encore que t rès irépandues et c<nsonimées dans
I 'Ouest.

Aux Etats-U nis. il existe les deîî x ininmes (aité lis-
t ribuées (le façon sîînilair<', inais elles sont eii pius
1grtid(e abondance et sont beaucoup plus employées
voime article die consommation.

Toutes les huîtres dles eaux canadiennles sont expé-
liées et vendues fraîcheles - vit écailles - et peu sor-
tent dui territoire c'anadien. Les huitres (les Etats-
1*1S. par contre, sont importées aut Canada, en écailles
auissi bienî qu 'en i'< avee- les ér'ailles 1il'es I as
lo'iliieres vzont s-'I-vu'" fi'airlies sur écle.les aiut res
-muit très largemient .'n<oes<<iilb'suIpes, ili'ts
frils ('t autres plis viilîîîaîîes. La rivlhe val'uir tiit u'.
i ivi' et la saveur' dIvî'aels 11uitrles enu fonit un aluinemu-t

illi figure sur touis les uueuu v ls itels. <l<s i'cstaii-

rauuts et <les 1.1;'11N ivsl <uit ' 1 euln ail ('ana

La. l'huîitre est preýsqli't vonilu'e<<inine< titi lix<'. <'ar'

ï-t

î

Fig. .- Osrea irgiiana- peievrt eMlè

qun duI Pic-Eduad Grserntuel é

duite.

elle ne figutre jamais ou très rarement sur les tables îo-
plilaîires.

L 'huit re était commîîe et estimée dans leIs anciens
temps et elle a été très ap)préciée <les tempjs iiioyeiiiiiL
gen x et muoder'nes.

Aut temps (le Jules César, elle était cultivée eII Italie,
et y avait été' transportée des côtes de Br'etagne ;(le
f'ait on a prétendu qu1e c'était l 'huître qui avait amené
César aux côtes d 'Anigleterre.

Au cours (le cette longue période, il y a eu (le nom-
hu'etses aniifestations littéraires ayant pour sujet
HI luuti'e. miais ces prodluctions n'ont que peu ou pas (le
valt ir. sinîon l 'intérêt qui s'en dégage dut fait qu'elles

no<uis î'eniu'giîet sur les pensées, les habitudes et les
mît ho <'s <le nlos aîjeét res.

De) lnos Jiu i s. 1<' suijvt de< I 'huitre a été étudiié et t rai-
t. abuonduammuîuent Il v a, dans ces études, celle de

miii i'll'.ii''ii' celle <le son organiismec et (le ses ac-
t u v''lv d e sa mianière (le vivre, <'elle <le sont modle

lu ii.' c tic ls endlroits où elle vit et enfin celle
l.- <I-t i l e cul tur'e, salis compter le r.ôle qu'elle

i .lut lanus le' uoiiiiilerce et les (différenits usages qu 'oui
vit t ire.

(ýu.- I fiîtr<' soit unti animal bien distinct (les autre-s
u.i~la efi<su a sanls doute été reconnue dlepuis que

Fig. 3. - Ostrea columbiensis, hu tre native dà Bounda-
ry Bay à Crescent, O.-A. Grom8ur naturelle.
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